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bieu un dei-nier concert d'actions de grâces. -Et, en même temlps,
il plaît, à Notre coeur d'atteâter publiquement, comme Nous le
faisons paLCces lettres, qu'avec la consolation si efficace que Nous
ont apportée, pour adoucir Nes soucis et Nos peines, tous ces
témoignages de respect, d:aff ctiou et d'aimour; ils laisseron~t aussi
eu Nous unt souvenir et une -gratitude qui ne périrdinbjamais.-
Matis il est un devoir, et plus h;t-et plus saint, qui Nous reste à-
remplir. En effet, dans celle dispositio' des 'mes s'empressant
avec unie ardeur inaccoutumée pouir entourer d'honneur 'et de
respect, le Pontife romain, il Nonis semble reconnaîLre un sigyne
de la volonté de Celui qui sait souvemtL,e.t qui le peuit zetil, faire

atiedes plus petites causes le principe des plus.gi:ands biens.
Iles crtinqu l Povidence de Dieu semble avoir voulu au

milieu de tant d'erreurs de la pensée, réveiller' la .foi et donner
occasion an peuple chrétien dc reprendre les pi-éoççtpations..de.la
vie surniatuirelle.. Ainisi une chose nous geste à faim: e : tia4ler
à ce que ces bons coô'mmencemnents amn*èmieit dans la.siite,de Wos
résultats, et faire effoiî:t pour qu'à l'inLelligýencg des desseins divins

s'ajoute l'activité qui les réalise. Xlors.selemnilt. e déouee
-' envers lu Siège apostolique aura sa pleine et entière perfection,

quand sîil pissan t honorablement aux vertusý zhrétieniies, il ser-tau
sa iu des âmes ; c'est là le seul résultat -qu'il fauit rechÏerchier, le
seul qui doit demeurer ioijujus.

Du haut de ce degré suiprèrme de la charge .apostolique où la

-bonté de Die.u Nous a placé, il Nouîs est fréquemment -arrivé dé

,prendre, selon Noitre devoir, la dé"fense de la vérité,.et Nous.Nous
sommes .-particulièremnent appliqué à, exposer les points d e dl1octrine
qui Noqà paraissaient d'un intérêt plus actuel.pourla cho.se publi-
que. Nous Voulions que ce tableau de la vérité inspiriât,à ch.acun
vigilance et précaution, pour é.viter la funeste contagion de Per-
reur. Auijourd'hui,, Nous vrnions adresserja pàrolc a tous les

ch-éLiens comme un bon père qui parle à ses enfants, çý. par une-'
exhîortation familière,,-exciter chacun d'eux à réglersaintement sa
vie. Car il-est de-totLe nécessi!.é,'pouir mériter le nom de chr'.-
ti9èii, qu'à là profession de la foi l'or, ajoute la pratiqie et l'exer-
cice des -vertus chrtétienne.s.; et ce n'esL pas seulement le salut

'tee des âmes qui y est; intére sé, m i«ý'au~ssi la prospérité vraie
et la Lrhuliétb~des relàtions humaines et de la socié -té. Or,
si l'of examine ce qu'est; c mumnt la vie des hommes,il

n'estpsonne qui nie voie cbmbieni les moeurs"sm pmbiques et pri-
vées soni't en désaccord avec les princýipes ùvanrréliqqçp ; qt ce.est
qu'ýà trop.juste titre que parait s'appliquer à notre age.cetç._pa 'rQ1
de l'aeôtre saint Jean: Tout ce qi iest. .dans,. lçrnonde'e$L<coil-

"cupiséence de la chair e 1L concupiscence (les y.tx..,'aield
"là vie."' En effetla pluipart des bhommàes, otiliux,de , leur-

o=i~et.de léu r- 'dé tiée,.tienn.enltouiteý, et, lfei 4euqrs

peiésfxes vers ced isfaes s e Désables; faisaniit vio-

ence àla nature em renversant l'ordre véritable, ils asserviss«3nlt


